
Note de la rédaction  Dans ce texte, Ivanhoë ne mentionne pas qu’il a conçu et payé cette magnifique pancarte qui 
marque maintenant l’emplacement de la terre ancestrale.  Nous lui en sommes extrêmement reconnaissants 
ainsi que pour l’ensemble des démarches qu’il a menées en vue d’acquérir une portion de cette terre.  Voici 
son témoignage sur cette journée mémorable. 
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Nous avons eu le plaisir 
de rencontrer, entre autres 
Robert (2), Pierre (4), 
Jean-René (11), tous des 
Frigon des premières 
heures de l’Association et 
Gérald (116), notre 
président.  Le travail 
d'érection s'est déroulé 
promptement grâce à la 
collaboration de plusieurs 
Frigon aux épaules bien 
bâties. 
 
Comme il se doit en 

pareille occasion, il y a eu un travail minutieux de 
(Suite page 147) 

LA TERRE ANCESTRALE ENFIN IDENTIFIÉE ! 
 

Ivanhoë III (80) 

Comme vous le savez, 
nous nous sommes donné 
rendez-vous sur la terre 
de  no t re  ancê t re , 
François, le 8 mai 
dernier.  C'était une 
occasion idéale pour 
ériger une pancarte que 
tous les Frigon et amis 
pourront voir quand ils 
iront dans la région de 
Batiscan. 
 
Cette pancarte est située à 
environ 1 km à l'ouest du 
pont de la Batiscan, sur la 
route #138, du côté du fleuve. 
 
J'en profite pour remercier chaleureusement les 
quelque 35 personnes qui étaient présentes à cette 
occasion.  Je dis bien chaleureusement, car malgré 
une belle journée partiellement ensoleillée, il y avait 
un vent du nord-ouest qui aurait pu décourager bien 
des gens … mais pas des Frigon! 
 
Je tenais à réaliser ce geste pour l’Association, afin 
de conclure positivement un projet que j'avais 
largement partagé avec vous tous, soit le retour d'une 
partie de la terre ancestrale aux mains des Frigon.  
Raymond avait qualifié dès 1996, et avec raison, de 
« Rêve d'Ivanhoë » ma téméraire tentative, qui 
finalement n'aura été qu'un rêve !  (Je vous ferai mon 
rapport final en août prochain.) 
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LE MOT DU PRÉSIDENT 
 

Gérald Frigon (116) 

 Qui n’a pas un oncle, revenu du Témiscamingue les 
poches pleines de cailloux, se vantant d’avoir vu de l’or à 
profusion mais affirmant que les laboratoires, de 
connivence avec les grosses compagnies, « testaient une 
teneur trop faible pour exploitation »? Qui n’a pas un 
oncle se vantant d’être le meilleur pêcheur d’ouananiche à 
l’ouest du Lac Edward (respect pour nos amis du Lac 

Saint-Jean)? Qui n’a pas un oncle en 
chemise de soie et souliers blancs 
revenu des « États » après avoir fait 

fortune et qui mourait quelques années 
plus tard en ne laissant que des dettes à ses sœurs?  
 

 Nous avions tous un conteur dans la famille du 
temps de notre jeunesse. À 
chaque visite, il prenait le 
plancher (et le crachoir), et 

en ajoutait, en inventait, en mettait autant et même plus 
que nos yeux étaient émerveillés et nos oreilles ébahies… 
J’ai bien meilleur souvenir de ces soirées que d’une soirée 
de télévision de la dernière semaine. Que de plaisirs, ces 
souvenirs créent encore aujourd’hui dans mon cœur! 
 
 Pourquoi n’écrirais-tu pas un article dans le bulletin sur 
ton oncle préféré? Et ne te laisse pas décourager par ta 
sœur qui dit que son oncle préféré n’est pas Armand, mais 
Paul… Elle en écrira un article sur son oncle Paul. Je n’ai 
jamais su écrire!!! As-tu essayé? Même le mot du 
président ne serait pas aussi intéressant et à propos sans les 
corrections de Pierre. Mets tes idées sur papier et 
demande-nous si un correcteur pourrait voir ce qu’il peut 
faire avec ça. Ton nom demeurera au bas de l’article et ce 
sera ta fierté. 
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supervision par la gente féminine et le 
résultat est tout simplement excellent... 
comme toujours. 
 
La recherche de « reliques » de l'ancêtre n'a 
pas été très exhaustive, vu les conditions 
météorologiques.  Mais certains Frigon ont 
bravement tenté leur chance.  Gérald (116) a 
trouvé une dent du « râteau de Marie-
Claude », Pierre (4) a trouvé un « clou du fer 
à cheval de François », et Jean-René (11) a 
trouvé un « écrou de 4 pouces de la charrue 
de l'ancêtre »!  Cependant ce n'est que partie 
remise, car personnellement, je suis persuadé 
que les chances de trouver d'autres souvenirs 
plus substantiels de l'ancêtre existent encore. 
 
Georges a diffusé, sur écran presque géant, 
un diaporama sur les Frigon, et plusieurs ont 
grandement apprécié y voir des membres de leur 
famille !  Nos hôtes à la Marina de Batiscan, Julien 
(fils de Irène Frigon) et Solange, nous ont servi de 
très bons repas que nous avons tous appréciés après 
cette grosse journée de travail. 

(Suite de la page 145) 

 
Cette rencontre à la bonne franquette semble avoir été 
un divertissement familial dont chacun gardera un bon 
souvenir et plus particulièrement l'auteur de ces lignes, 
qui en profite pour remercier du fond du coeur tous 
ceux qui ont répondu à son invitation. 

CARTES DE MEMBRES 
 

Quelques membres nous ont avisé qu’ils ne recevaient pas leur carte de membre.  En effet, nous n’émettons 
plus de cartes de membres. La raison est que sur l’étiquette d’envoi du bulletin, vous pouvez maintenant lire 
la date d’expiration de votre cotisation, ce qui rend la carte superflue.  Par ailleurs, la gestion de ces cartes 
était lourde étant donné que les membres ne payaient pas tous en même temps.  La nouvelle façon de faire 
nous permet donc de porter nos efforts sur d’autres aspects du service aux membres.  Merci de votre 
compréhension. 

COTISATIONS 
 

L’assemblée annuelle du mois d’août dernier a voté une augmentation de la cotisation annuelle de 15$ à 20$ 
applicable à partir du 1er avril 2004. Nous vous serions reconnaissants de faire parvenir votre cotisation au 
secrétariat de l’Association aussitôt que possible. 
 
Il a également été voté : 

Membre bienfaiteur (cotisation annuelle): 30$ 
Membre 3 ans : 50$ 
Membre 5 ans : 80$ 
Membre à vie (membre âgé de plus de 55 ans) : 250$ 

 
Déjà, nous avons quelques membres qui ont payé leur cotisation de membre à vie.  Ainsi, s’ajoute à 
Raymond (1), notre Président fondateur, Ivanhoë (80), Huguette Frigon (84), Pierre Frigon (4), 
Jean-René (11).  Nos remerciements pour leur soutien! 

Quelques personnes présentes au souper du 8 mai 2004 à la Marina de Batiscan. 
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de « Ti-Poil»  Lévesque 
alors ministre et par la 
suite Premier ministre de 
la province de Québec 
sous le régime péquiste. 
 
La famille Alphé Frigon 
vécut dans la « petite 
maison»  jusqu'en 1910 
pour ensuite occuper une 
nouvelle maison qu'ils bâtirent voisine au coin de la 
3eme Rue et des Cèdres où ils vécurent jusqu'à leur 
mort avec leur plus jeune fils Charles Edouard (ti-
blanc) et son épouse Cora Cayer qui prit toujours soin 
de ses beaux-parents avec un dévouement 
exceptionnel et digne de mention tout en élevant une 
famille de onze enfants. 
 
Durant les premières années en ville et jusqu'à 
environ 1926-27 le grand -père et notre père ont gardé 
des vaches pour fournir le lait aux deux familles. 
Celles-ci étaient gardées dans une étable située au 
bout de la « Petite Maison»  et adossée à la ruelle. Le 
foin était entreposé en bottes au rez-de-chaussée de la 
petite maison occupant la moitié du plancher. L'autre 
moitié servait d'atelier et d'entrepôt pour la moulée 
utilisée pour alimenter les vaches. Des pelures de 
patates étaient aussi utilisées à cette fin. Omer et moi 
avions la tâche d'aller chercher ces pelures chez tante 
Marie-Anne Trudel et Annette Leblanc. 
 
En été, les vaches étaient laissées en pacage dans un 
terrain clôturé sur l'emplacement actuel du Parc Saint-
Maurice et la partie sud de l'Avenue Broadway. Une 
de mes tâches était d'aller chercher et reconduire les 
vaches pour la traite qui était faite par le grand-père et 
notre mère pour notre vache. Avant la construction de 
la rue, les bouses de vaches n'étaient pas un problème 
sur le chemin de terre ou de gravier, mais la venue du 
béton nécessita que je ramasse ces jolies tartes, car les 
vaches attendaient être sur le pavé pour se soulager.  
 
Dans les premières années la partie adjacente à 

 
(Suite page 149) 

WILLIAM FRIGON ET SON TEMPS  -  II 
 

François Frigon (130) 

Note de la rédaction  Ce texte a d'abord été imprimé par l'auteur et daté du 23 mai 
1981. Nous avons gardé le texte tel quel pour sauvegarder toute la saveur de 
l'écriture de Henri qui n'est malheureusement plus parmi nous.  Bonne lecture de 
ce second volet d'une tranche de vie de William Frigon. 

Quelques semaines avant sa mort il fit une chute dans 
la maison et se fractura le bassin. Malgré, tout ceci il 
demeura assez lucide et serein et semblait bien 
apprécier d'être entouré de ses enfants. 
 
Lorsque le grand-père vivait sur sa ferme située 
voisine de celle de son père Hubert Frigon à Rivière-
à-Veillet, près de Sainte-Geneviève-de-Batiscan il 
constata comme bien d'autres du temps qu'avec cinq 
garçons et cinq filles que le produit de la ferme seul 
n'était plus suffisant pour satisfaire les besoins de la 
famille. Il décida, tout en exploitant sa ferme avec les 
enfants de s'implanter dans la vente de bétail en gros 
sur les marchés de Montréal. Les animaux étaient 
acheminés à la gare du Grand Nord située dans la 
montagne de Saint-Prosper pour être ensuite 
transportés et vendus à Montréal. Tout ce va et vient 
nécessitant beaucoup d'efforts et d'absences assez pro-
longées ne semblait pas toujours suffire aux exigences 
familiales. Comme notre père semblait assez bien se 
tirer d'affaire à Shawinigan le grand-père avec les 
encouragements de notre père comprit qu'à long terme 
l'exode en famille vers Shawinigan serait la solution à 
ses problèmes. Décision que plusieurs parents et 
voisins ne partageaient pas. Il y avait des risques et le 
grand-père avait misé juste pour son bien et celui de 
sa famille. 
 
Quand le grand-père vint à Shawinigan en 1899, il 
acheta avec notre père de la compagnie Shawinigan 
Water and Power pour la somme de $250.00 ( 3 ans 
pour payer) le lot no. 628-22 situé sur le côté Nord de 
la 3ieme Rue et voisin du coin de la 3ieme Rue et des 
Cèdres et bâtirent « La Petite Maison»  à l'arrière du 
lot lequel était couvert d'arbres dont quelques-uns 
furent utilisés comme échafaudage pour construire la 
maison. 
 
Pendant plusieurs années après leur arrivée le grand-
père Alphé fut charretier. Il prenait des contrats pour 
le transport lourd avec un «  team»   de chevaux. Un 
de ces contrats fut de transporter du gravier extrait du 
lit de la rivière Saint-Maurice en face de la centrale 2 
de la S.W. & P.Co. laquelle fut nationalisée en 1963 
par le gouvernement libéral (Lesage) avec le concours 

Henri Frigon 
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l'étable servait de «  Shed à bois ». Un hangar et un 
poulailler se trouvaient là où on trouve la cuisine de la 
« Maison neuve ». 
 
Avant la construction de la « Maison neuve»  le 
hangar et le poulailler furent démolis et les poules 
furent gardées dans l'écurie qui a servi encore pendant 
longtemps à abriter les chevaux de visiteurs et princi-
palement ceux de Joseph, Benoît et Gérard Frigon, 
fils de Ludger Frigon frère de notre grand-père, 
lesquels faisaient quelques 35 milles en voiture ou en 
«  sleigh »  pour venir vendre les produits de leur 
ferme sur le marché. Ces voyages étaient très longs et 
pénibles surtout en hiver par tous les temps, depuis 
Ste-Geneviève. Dans ces occasions ils étaient souvent 
hébergés chez le grand-père et chez nous. 
 
Dans les dernières années de sa vie active le grand-
père Alphé travailla pendant plusieurs années comme 
évaluateur municipal pour la cité de Shawinigan. 
 
La pêche a la ligne sur les billots de 12 pieds sur la 
rivière Saint-Maurice au bout de la 4ieme rue et du 

(Suite de la page 148) parc a aussi occupé beaucoup de son temps avec nous 
et un nommé « Héon»  qui demeurait sur la 4ieme 
rue. Pour cela, le grand-père s’installait sur les billots 
avec une légère chaise en bois avec siège en babiche. 
 
Le grand-père s’est aussi impliqué activement dans la 
politique fédérale, provinciale et municipale. Il fut 
toujours rouge 1ibéral et les autres étaient des « pas 
bons » . 

 
Il fumait la pipe et du tabac très fort. Oncle Charles-
Edouard avait fabriqué une tranche à tabac et le 
grand-père m'avait choisi comme son hacheur de 
tabac « attitré» . Il ne se fiait pas à personne d'autre. 
J'avais alors dans les environs de 9 à 10 ans. Il me 
récompensait assez souvent et me disait que je ne le 
regretterais pas. Avant sa mort il avait dit à Oncle 
Charles de me remettre sa montre ce qui fut fait après 
son décès en 1934. 
 
En 1981 cette montre fut remise à Léo pour que ce 
dernier puisse la transmettre à l'aîné de la lignée des 
Frigon. 

WILLIAM FRIGON ET SON TEMPS   -  II 

Assemblée annuelle 2004 - Gatineau 
La fin de semaine du 21 août prochain, 

venez en grand nombre profiter de la 
magnifique région Outaouais/Gatineau..  

La journée se déroulera au Centre communautaire Tétreau, 361 boul. Lucerne, 
Gatineau, Secteur Hull. 

 

Avec le présent bulletin, vous trouverez les formulaires d’inscription.   
Nous apprécierions que vous retourniez votre formulaire avant le 1er août.   

Ceci facilitera notre travail d’organisation.  
 

De plus, comme les cotisations sont échues depuis le 31 mars, pourquoi ne pas en 
profiter pour régler l ’année 2004-2005? 

 

Inscrivez-vous dès maintenant!  Au plaisir de vous y voir ! 

Centre communautaire Tétreau 

août 2004 
dim. lun. mar. mer. jeu ven. sam

1 2 3 4 5 6 7 

8 9 10 11 12 13 14 

15 16 17 18 19 20 21 
22 23 24 25 26 27 28 

29 30 31     



femmes à se mondialiser; elles sont tellement 
puissantes.   

› Faire le lien avec des organisations pour les droits 
humains; la légitimité, on en entend pas assez 
parler...   

› Et surtout, divulguer les bons coups qui se sont faits 
et qui se font encore, tant aux Etats-Unis que partout 
ailleurs dans le monde. » 

 
 
Il ne faut pas oublier, non plus, la place des médias dans 
notre quotidien.  Ces derniers ne nous en donnent pas 
pour notre argent !  Voici un texte que Véronique a écrit 
à la sortie d'un atelier sur les médias de masse et la 
contre-hégémonique. 
 
 
LA LUTTE CONTRE L’UNIFORMISATION DES 
MEDIAS  
« À l’échelle mondiale, nous assistons depuis les 10 
dernières années à un divorce croissant entre les 
aspirations des citoyens et citoyennes et les grandes 
sociétés d’information.  De plus en plus, les ONG, 
organisations pour les droits humains, mouvement des 
femmes, organismes communautaires, etc., se 
découragent face à l’inertie de ces grandes corporations 
qui rejètent tout esprit critique.  Le seul et unique critère 
de ces conglomérats est de performer à l’intérieur d’un 
marché très compétitif et ce, dans toutes les régions du 
monde. Leur instrument de prédilection : la création de 
besoins artificiels afin de satisfaire les besoins du 
marché. Pourtant, l’existence même de ces corporations 
découle d’un besoin de la base, au service du peuple et 
pour le peuple. Il faut à tout prix se libérer de cette 
manipulation mondialisée. » 
 
Une question sur cette manipulation mondialisée : qui a 
entendu parler ou a vu des images du Forum social 
mondial 2003 à la télévision ? dans les journaux de 
masse ?  Le forum regroupait tout même plus de 100 000 
personnes !!!  Et les sujets qui y furent traités nous 
concernent tous au premier degré ! Et contrairement au 
Forum économique mondial de Davos en Suisse, à 
l'ordre du jour du FSM de Porto Alegre se discute 
l'avenir des citoyens et citoyennes de la terre. 
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Ce témoignage de première main nous révèle 
l’atmosphère et le contenu de cet événement important. 
«Je viens de traverser un moment important de ma vie. 
Mon esprit s'est ouvert davantage. J'ai eu l'opportunité 
d'apprendre des choses fondamentales et d'élargir ma 
compréhension. Je vois de plus en plus clair dans le 
comment mettre ces idées, ces moyens en pratique. »… 
 
« Il y a plein de stratégies nouvelles, et c'est par le 
"divertissement" entre autre que ça peut passer... 

› User de notre potentiel artistique: faire de l'art un 
moyen de communication et de diffusion, avec nos 
chansons, nos poèmes, notre littérature, notre 
identité... 

› Faire le lien direct avec le quotidien des gens, comme 
on a toujours rêvé de le faire, de manière à rire d'eux 
et avec eux, pour ensuite en arriver à se moquer tout 
doucement des grands responsables de notre 
ignorance, de nos souffrances, en les pointant du 
doigt, et dénoncer vivement leur grotesque et 
pitoyable acharnement à tenter de jouer avec nos 
vies! » 

 
Elle mentionne d’autres stratégies : 

› « Présenter les organigrammes des grandes 
sociétés et corporations.   

› Faire connaître ce que signifie l'impunité.   
› Faire connaître ce que c'est que le réseau 

d'information privé et contrôlé.   
› Faire l'exercice de décortiquer le bulletin de 

nouvelles, le chrono en poche et le crayon en main, 
afin de montrer l'importance que l'on accorde aux 
vraies choses, celles qui nous importent et qui sont 
déterminantes pour la survie de millions de gens, de 
nombreuses générations en péril.   

› Devenir des observateurs internationaux et montrer 
les horreurs s'il le faut.  

› Faire connaître les représentants et les 
représentantes de notre gouvernement qui ont été 
présents et présentes lors du FSM 2003 et leur 
demander de se positionner sur les enjeux discutés et 
les stratégies proposées.   

› Imposer un référendum québécois/canadien sur la 
ZLÉA.  Aider les mouvements et associations de 

POUR MIEUX SE CONNAÎTRE 
Véronique Frigon au Forum social mondial de Porto Alegre 

II - Résister à la mondialisation sauvage 
 

Pierre Frigon (4) 

Dans le prochain texte Véronique témoignera de sa participation au Forum social mondial 2003, au jour le jour. 

Voici quelques extraits de communiqués 
rédigés lors de sa participation au Forum social 
mondial, au Brésil, en janvier 2003, qui 
témoignent de ses attentes et préoccupations.   



Faites parvenir à l’Association  
les photos de vos petits-enfants ou de vos enfants  

et savourez le plaisir de voir  
ces rafraîchissantes frimousses dans le bulletin. 

 
Permettez aux membres de l’Association de partager 

ce grand bonheur d’une famille qui s’agrandit. 
 

Communiquez avec moi,  
je me ferai un plaisir de vous fournir tous les détails.  

 
Vous pouvez me rejoindre  

par téléphone: (819) 379-4578 
ou par courriel: cbrunelle@igt.net 

 
Cécile Brunelle 
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LE JARDIN DE MARIE-CLAUDE ET FRANÇOIS 

 

——————————   Nos descendants   ——————————  

Nicolas, 
fils de Éric Bélanger  
et de Rachel Vézeau. 

 
Nicolas est associé  
aux familles Frigon  
par sa grand-mère 

paternelle ,  
Pierrette Frigon (94). 

 
Un envoi de sa tante 
Odette Frigon (52). 

NAPOLÉON FRIGON 
 

Lucie Frigon Caron (56) 

Napoléon Frigon, fils de notaire, est à St-Tite pour les 
vacances d’été.  Blanche le rencontre pour la première 
fois alors qu’en se rendant chez la chapelière, tombée 
de sa bicyclette, elle se retrouve en présence d’un bel 
inconnu qui s’empresse de l’aider et de la conduire 
chez son grand-oncle pour y réparer la bicyclette.  
Chemin faisant, Napoléon réalise que Blanche est la 
sœur de son bon ami Paul, étudiant comme lui au 
Séminaire de Trois-Rivières.   
 
Blanche voit en Napoléon «le plus beau des garçons» 
jamais rencontré à St-Tite.  Le curé Grenier, chez qui 
elle travaille, précise «Ç’a m’a l’air d’être une bonne 
pâte d’homme!  Fûté, le petit Frigon, fûté!»  Blanche 
et Napoléon se fréquentent, ils font des projets de 
mariage mais Blanche, un jour, y met fin.   
 
Napoléon qui avait eu l’intention de poursuivre des 
études en Droit pour devenir avocat change 
d’orientation et va vers la prêtrise.  Sa vie est celle du 
missionnaire de la communauté des Pères Blancs.  Il 
réapparaît quelques décennies plus tard et le hasard lui 
fait reprendre contact avec Blanche.  Ils se 

reconnaissent, ils se revoient, ils redeviennent 
amoureux comme autrefois.  Napoléon entreprend les 
démarches pour être libéré de ses vœux en vue d’un 
mariage avec Blanche, maintenant veuve. 
 
Qui donc est ce Napoléon Frigon?  Vous avez 
l’impression de le connaître, vous l’identifiez au 
personnage présent dans les tomes 2 et 3 de la trilogie 
«Les filles de Caleb».  Vous aimeriez bien savoir si le 
personnage a réellement existé tout comme Ovila 
Pronovost, Émilie Bordeleau, leurs enfants et plus 
particulièrement Blanche?  J’ai posé la question à 
l’auteur, Arlette Cousture et voici sa réponse:  
«Napoléon Frigon n'a jamais existé...  fruit de mon 
imaginaire»;  et «j'ai choisi les noms dans les registres 
matrimoniaux de la région». 
 
Le Napoléon Frigon des romans d’Arlette Cousture et 
la Joséphine Frigon des romans d’Hélène Potvin sont 
deux personnages fictifs fort agréables et c’est par eux 
que notre patronyme trouve sa place dans le monde de 
la fiction. 

Potinage de la rédaction:  on retrouve sur Internet « www.colba.net/∼rrompre/emilie2/ovila.html » l’information suivante: 
En 1921, Ovila Pronovost, personnage réel du roman Les Filles de Caleb, est poursuivi en justice par 
Monsieur Ivanhoë Frigon, un marchant à qui il doit la somme de 246,65 $.  Il habite alors à Amos en 
Abitibi.  Il ne se présente pas en cour et reçoit un avis « défaut de comparaître » le 4 février 1921. 

Nicolas Bélanger, 
né le 27 novembre 2003. 
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Jean-René Frigon (11) 
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DÉCÈS  condoléances à nos membres et cousins ainsi qu’à leur famille  
qui ont été éprouvés par le décès d’un proche parent. 

Rosaire A. Veilleux, époux de Christianne Pelletier, fils de Marianna Frigon, décédé à Lewiston, ME, USA, le 11 
décembre 2003. 

Paul-Émile Cossette, époux de feu Jeannette Frigon, décédé à Trois-Rivières le 4 mars 2004. 
Georges-Aimé Déry, époux de Irène Frigon, décédé à Trois-Rivières le 16 mars 2004. 

Claude Lacasse, époux de Rita Frigon, décédé à Laval le 30 mars 2004. 
Elizabeth A. Frigon, épouse de feu Paul L. Proulx, décédée à Attleboro, MA, USA le 7 avril 2004. 

Jean-Marie Frigon (134), époux de feu Carmen Simard, frère de Maurice (158), Marcel (28), Georges E. (93), décédé 
à Shawinigan le 15 avril 2004. 

Doris Frigon Cournoyer, épouse de Norman W. Cournoyer, décédée à Spencer, MA, USA, le 20 avril 2004. 

SAVIEZ-VOUS QUE: 
⇒ Sept de nos membres, tous natifs de St-Tite, sont des descendants de cette 

lignée;  Aline (12), André (13), Diane (15), Jean-René (11), Michel (57), 
Monique (18) et Thérèse (24); 

 

⇒ Les quatre filles de Emile Frigon, descendants de cette lignée, devinrent 
religieuses de la congrégation des Soeurs de la Providence.  Soeur Thérèse 
Frigon (24), archiviste et historienne a travaillé 41 ans à la cause de la 
béatification de la fondatrice de la congrégation, Mère Émilie Gamelin.  
Voir les bulletins Printemps 2001 et Printemps 2002; 

 

⇒ La rue Frigon à St-Tite a été nommée en référence à Paul-Aimé Frigon, 
entrepreneur en chantiers forestiers et descendant de cette lignée. Il fut aussi 
échevin de cette ville;  

 

⇒ Pierre Frigon, descendant de cette lignée, occupe depuis plusieurs années un 
poste au sein du comité organisateur du Festival Western de St-Tite.  Comme 
directeur des écuries / camping du festival, Pierre a la responsabilité 
d’organiser l’accueil et le séjour des concurrents au rodéo et de leurs chevaux 
qui proviennent de tout le Canada et des États-Unis.  Ce festival, la plus grande 
activité du genre dans l’est du Canada, a été consacré depuis cinq ans, meilleur 
rodéo en Amérique du Nord par la International Professional Rodeo 
Association;    Voir le site Internet:   www.festivalwestern.com 

 

⇒ Pascale Frigon, descendante de cette lignée, fut, en 1999, la 32e cavalière du 
festival Western de St-Tite.  Pascale, diplômée en Techniques d’éducation spécialisée,assuma avec dynamisme et 
assurance son rôle auprès des visiteurs et de l’organisation.  Elle est toujours bénévole auprès du comité organisateur; 

 

⇒ Hugues Frigon, descendant de cette lignée et fils de André (13), est psychoéducateur responsable dans le Projet 
Taxage et intimidation à l’école de la Commission scolaire des Premières Seigneuries de Québec regroupant 45 
écoles primaires, 8 écoles secondaires et 25 000 élèves? 

 

J’aimerais terminer en disant que chaque personne mentionnée dans ce court article et les autres dont je n’ai même pas 
évoqué, ni le mérite, ni le souvenir, mériteraient que l’on s’y attarde.  Ce n’est que partie remise.  Le sujet est ouvert à 
tout ceux qui désirent fouiller davantage cette lignée Frigon-Jacob de la généalogie des Frigon. 

Nérée Frigon et Zéphise Jacob, tous deux de Ste-Geneviève-de-Batiscan s’épousaient en 1865 et allaient s’établir 
pour une première année à St-Valère, où naquit, leur premier de neuf enfants.  C’est l’année suivante, en 1866, 

que cette famille s’établit à St-Tite, où naquit, l’année suivante leur second enfant.  Toutes les personnes 
mentionnées ci-après sont des descendants de leur huitième enfant, Émile Frigon marié à Corinne Mercure. 

NOUVELLES DES FAMILLES  
Georges E. Frigon (93) 

NOTES GÉNÉALOGIQUES 
(Nérée Frigon) 

 
François et Marie-Claude Chamois 

| 
Jean-François et Gertrude Perrot 

| 
Antoine Pierre et Marie-Annne Trottier 

| 
Joseph et Magdeleine Lefebvre 

| 
Olivier et Louise Veillet 

| 
Joseph-Olivier et Henriette Désaulniers 

| 
Nérée et Zéphise Jacob 

| 
Irénée et Amanda Gauthier 

Joséphine et William Dessureault 
Henri et Justine Tessier 

Amanda et Jean-Baptiste Veillette 
Eugène Ludger (vécu un an) 

Ludger et Marie-Anne Trépanier 
Alphée (vécu quatre ans) 

 ⇒  ⇒  Emile et Corinne Mercure  ⇐  ⇐ 
Marie-Louise et Majorique Trépanier 


